
LOISIRS SAÔNE-ET-LOIRE ET RÉGION Dimanche 6 février 2022

SAO38 - V1

38

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt structures ayant 
trait à la biodiversité. Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre pour préserver ».

Avec deux numéros par an depuis 2005, la 
revue scientifique BFC Nature s’adresse 
aux passionnés de nature en Bourgogne 
Franche-Comté. Plusieurs centaines de su-
jets, articles scientifiques, notes et illus-
trations riches et variées apportent matiè-
re à réflexion sur notre patrimoine naturel 
régional et national. Pour s’abonner : 
www.bourgogne-franche-comte-nature.fr.

Une revue
Abonnez-vous Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel régional 
du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno
Rédaction : Sophie Montuire

■Le changement 
climatique actuel impacte-
t-il les lemmings ?

Certaines parties saison-
nièrement englacées de 
l’océan Arctique assuraient 
jusqu’à maintenant une 
connexion entre le chapelet 
d’î les du Canada et le 
Groenland. La fonte des 
glaces constitue clairement 
une barrière et un isole-
ment qui va empêcher le 
brassage génétique, créant 
ainsi un “goulot d’étrangle-
ment” représentant un ris-
que d’extinction pour les 
lemmings.

De plus, dans la baie 
d’Hudson au Canada et sur 
la péninsule de Yamal en 
Sibérie, par exemple, on as-
siste à une remontée d’espè-
ces d’autres rongeurs cam-
pagnols qui entrent en 
compétition avec eux. Les 
lemmings sont, qui plus est, 
dépendants de la qualité de 
la neige pour effectuer leurs 
déplacements à couvert 
dans la mesure où ils main-
tiennent une activité hiver-
nale.

Sans de vrais hivers nei-
geux, ils seront plus facile-
ment prédatés.

que a fluctué tout 
au long du Quaternaire et 
de ses cycles glaciaires et 
interglaciaires. L’analyse 
des dents, qui se conservent 
bien au niveau fossile et 
dont les ressemblances 
morphologiques permet-
tent d’établir des liens entre 
populations, nous apprend 
que lors des périodes gla-
ciaires, et en particulier le 
dernier maximum glaciaire, 
il y a 20 000 ans, ils étaient 
nombreux en Europe jus-
qu’au sud de la France et de 
la Croatie. Ils ont disparu 
de notre territoire il y a en-
viron 15 000 ans.

Pendant longtemps, les 
scientifiques ont cru que 
cette faune migrait en fonc-
tion de l’évolution du cli-
mat. En fait, les rongeurs ne 
migrent que sur de faibles 
distances. Lors des réchauf-
fements, les espèces se sont 
localement éteintes et n’ont 
subsisté que dans les zones 
refuges les plus froides. El-
les sont revenues à la faveur 
de nouveaux refroidisse-
ments par vagues successi-
ves, ceci étant confirmé par 
des études sur de l’ADN an-
cien.

contrent en terrains steppi-
ques, des plaines à la végé-
tation rase. Ils pèsent en 
moyenne une petite centai-
ne de grammes.

■Pourquoi les lemmings 
sont-ils étudiés par les 
paléontologues ?

Ce sont de très bons mar-
queurs des changements 
climatiques. Pour schémati-
ser, plus il fait froid, plus 
leur présence sera possible. 
Leur répartition géographi-

tis autour du cercle polaire, 
mais les dicrostonyx sont 
absents de toute la Scandi-
navie alors qu’ils se rencon-
trent jusque dans les îles 
canadiennes du Nord et au 
Groenland, contrairement 
aux Lemmus. Les lemmings 
se nourrissent principale-
ment de mousses et se ren-

■Qu’appelle-t-on un 
“lemming” ?

Les lemmings font partie 
de la grande famille des 
campagnols. Le terme s’ap-
plique à un ensemble d’es-
pèces de rongeurs qui ap-
partiennent à deux genres : 
lemmus et dicrostonyx. Ils 
sont essentiellement répar-
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Le lemming, un petit rongeur 
témoin du changement climatique

Petits mammifères adaptés aux conditions de froid 
extrême, les lemmings se révèlent d’excellents indica-
teurs des changements climatiques survenus au fil des 
millénaires et de ceux en cours aujourd’hui.

Dans le n° 31 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature, retrouvez un arti-
cle de Sophie Montuire sur 
l’histoire évolutive des 
lemmings à travers les 
changements climatiques.

■Mini-glossaire
Harfang des neiges : espè-
ce d’hibou des toundras.
Quaternaire : période géo-
logique actuelle dont le dé-
but remonte à 2,5 millions 
d’années.

Pour en savoir plus

« En termes de menaces sur la 
biodiversité, on peut penser 
que les rongeurs ne sont pas 
les plus fragiles. À ce jour, les 
lemmings ne sont pas classés 
sur la liste rouge des espèces 
en danger. Pour autant, il s’agit 
d’animaux clés pour les éco-
systèmes arctiques et polaires. 
La réduction de leurs popula-
tions est susceptible d’engen-
drer de graves déséquilibres. 
Au Groenland, ils constituent 
la seule source de nourriture 
pour le renard polaire et le 
harfang des neiges. Il faut 

donc être vigilant sur leur sort 
et adopter une vision globale 
dans les mesures de préserva-
tion et de conservation. L’ap-
proche doit s’inscrire à l’échel-
le des écosystèmes pour 
maintenir un équilibre, notam-
ment entre les proies et les 
prédateurs. »
Sophie MONTUIRE
Paléontologue, directrice 
d’études à l’école pratique 
des hautes études et au labo-
ratoire biogéosciences, uni-
versité de Bourgogne Fran-
che-Comté

Paroles d’expert


